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/V la su i te  de l’e n t ré e  de nos t ro u p e s  á M ulhouse , M. M ess im y , m in is t r e  de la G u e r re ,  a  ad ressé ,  au  nom  du g o u v e rn e m e n t ,  ses fé l i ­
c i ta t io n s  au  g é n é ra l  Jo ffre ,  c o m m a n d a n t  en che f  des  a rm é e s  f ran ca ise s .  Le g én é ra l  ava it ,  de  son eóté , ad re ssé  á l’Alsace la v ib ra n te

p ro c la m a t io n  que nous avons  publiée.
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EXCELSIOR Mardi / /  aoúl 1914

Nous restons maitres de la Haute-Alsace
> Les acc lam atio n s de la  popu lation  

p a ris ien n e , le pavo isem ent des d rap eau x  
—̂  vert b lan c  et rouge, les le ttres nobles et 

ém ues écliangées en tre  M. P o in ca ré  e t M. Vi- 
v ian i on t du m o n tre r á  l’Ita lie  á  quel point nous 
savons nous souvcn ir des lien s  de p áren te  qui 
nous iin issen t a notre soeur latine.

N ’est-ce p a s  en  verlu  de ces liens m ém es que 
le devoir de la  p resse  fran g a ise  est de so u lira e r  
les etTorts des g ran d s . o u rn au x  an g la is  et de 
quelques co iifreres ita liens pour ía ire  .com- 
p rend re  au  gouvernem ent de S. M. V ictor- 
E m m anuel que les in téré ts  véritab les de  l ’Ita lie  
n ’ont ja m a is  été du cóté de B erlín  e t encoré 
m oins du cóté de V ienne? Le T im es  declare que 
si r i ta lie  désire to u rn e r le dos aux  deux nations 
qui Pont tra itce  avec ta n t  de m ép ris  et d ’arro- 
gance, elle a  m a in te n a n t l ’occasion de le 
faire. E t la  T ribuna  avoue que le p lan  adopte 
p a r les deux p u issan ces alliees en ce qui con­
cerne les effets inev itab les de la  politiqiie bal- 
kan ique , n ’est p as  p réc isém en t favorab le  aux  
in té ré ts  de l'I ta  ic — non consuttée.

La d ip lom atie  ita lien n e  doit ílna lem en t se 
re iid re  com pte que si elle ne perm et pas a l ’A n- 
g leterre  et á  la  F ran ce  — « ses p rem iers et ses 
p lus fidéles am is  en Europe » — de lu i souhai- 
te r la  b ienvenue á  son en trée  d ans le conuit, 
r i ta lie , su iv an t l’exprcsso in  énerg ique  de m qn 
ém in en t an ii G abriel Ilano taux , sera_ bouclée 
pour to u jo u rs  dans ses asp ira tio n s secu laires 
et d an s  son indépendance. P en d an t des siecles 
elle se ra  á nouveau fbulée aux  p ieds p a r 1 Au- 
b-iche et tra itée  com nie une  p áren te  pauvre.

D ans le cas con tra ire , quelles belles espé- 
ran ces n ’au ra it-e lle  pas le d ro it de n o u rrir?

K ctrouvera-t-elle  u n e  occasion se m b la b le '
In s is te r  se ra it excrcer une pression  ind igne 

de no tre  carac tére . E t cependan t, des le ttres qui 
a rriv en l á ce iournal, signées de nom s celelires 
de l’au tre  cote des A lpes, d ’I ta lien s  rencon lres 
cbaque jo u r. nous su p p lien t de nous u n ir a ceux 
qui essayen t d ’en lever á  la  soeur la tine  le b an ­
dean qu ’élle sem ble s ’étre posé su r les yeux.

E t n ’est-ce pas un sacrilége que se priver de 
lum iére  dan s un  pays oü la  n a lu re  est paree 
de toutes les gráces et oíi le ciel est l’expression 
la  p lus puré de la  beauté?

F ie rre  Lafitte.

Vifs engagements 
autottr de Mulhouse

(Gjmmuniqué officiel.)
A u  cows de la nuil derniére, des forces allemandes 

tres considérables venanl de M ulheim el de Neu-Bri- 
sach, onl allaqué les avanl-gardes franeaises qui avaienl 
élé poussées en fleche sur Cemap el Mulhouse.

Devanl celle allaque, le commandanl des Iroupes 
rancaises a quillé Mulhouse el rassemblé ses forces 
égérement en arriére sur des emplacemenls oú il a 

arrélé l'offensive de l'ennemi, supérieur en nombre.
Les acliqns de délail onl élé Irés brtllanles pour nos 

Iroupes, qui reslent maítresses de la Haule-Alsace.
De nombreux mouvemenls de Iroupes vers Morhange. 

Dans la région de Blamont, une lenlalhe a élé faite 
sur Roeerrpillers el H ablim ille. Cráce á Fappui du 
canon de Manonvillers, celle tentaiive a complélemenl 
échoué.

D ’aprés les derniers renseignements relalifs a notre 
aclion contre les cois de Sainte-Marie-aux-Mines el 
du Bonhomme, que nous avons menlionnée hier, ces 
deux affaires fonl le plus grand hqnneur a nos troupes.

En toutes circonstances, l’infanterie franqaise, 
comme la cavalcrie et 1'arlillerie, se sont montrées bien 
supérieures aux troupes adverses.

Les Allemands chassés de Spincourt
Dans la région de Spincourt, la cavalerie ennemie, 

qui s’élail présentée appu^ée par de Vartillerie, a dü 
leculer.

Les Allemands incendient un village
Des le débul des hoslililés, les Allemands semblenl 

prendre á lache de se rendre odieux á nos populations 
des campagnes.

L e fail suivanl s’ajoute aux alrocités que nous avons 
déjá racontées.

Samedi matin 8  aoúl, á la poinle du jour, deux 
uhlans en reconnaissance le long de la frontiére fran- 
caise pénélrent dans le petit village d ’A ffleville et en 
sont chassés par une palrouille composée de Irois chas- 
ieurs a cheval.

L 'un des uhlans est blessé, l'autre parvient a s'en- 
fuir. L e lendemain dimanche, dans la matinée, un pe­
lotón, forl de 32 hommes du méme régimenl, vienl lirer 
Vengeance de l'incidenl de la ve'dle.

lis metlenl le feu á une ferme et criblenl de bailes le 
fermier qui essa))e d'arréter l'incendie.

Courageusement, le garde champétre intervient ppur 
expliquer que le petit combat du samedi a été livré 
exclusñ’emenl par des militaires.

Les Allemands souliennent, coaire Févidence, que 
des civils y ont prís parí.

Dans l aprés-miái, ils reviennent encare. Cette fols, 
c'esl un escadron de uhlans au complet.
. .C 'est l’heure des vépres. Tous les habilants d 'A ffle -  

ville sont réunis en priéres dans réglise.
Les uhlans se répandenl dans le village, dont toutes 

les maisons, inondées de pétrole, flambent un quarl 
d'heure aprés. ̂

L a  population, terrifiée, s’enfuit de toutes paris sans 
avoir le temps d'emporter ni argent ni vélements. On est 
sans nouvelles du curé.

Les malheureux habitanls d 'A fÜ eville, vieillards, 
femmes, enfanls, ont élé recueillis a Elain. Aprés avoir 
été secourus et réconfortés, ils ont été dirigés sur 
Verdun.

Nos avions font des prodiges
Quelques débarquements allemands par chemin de 

fer contmuenl á avoir lieu dans la région de Cérols- 
tein. mais les principaux débarquements actuéis se fonl 
plutót en arriére de M elz et de Thionville.

Des^ Iravaux de fortification sont signalés comme 
aVanl été exécutés autour de Luxembourg, au sud de 
M etz, vers Lupp]) el a cóté de Delme.

N os avions survolent constammenl les zones de dé- 
barquemenl ennemies. Salués au passage par la  ̂fusil- 
lade el par de nombreux coups de canon, nos avialeurs 
volent courageusement sans se préoccuper du sifflement 
des projectiles ni du bruil des obús qui éclalent a cóté 
d'eux. ________

Locom otives aJlemeurvdes cap tu rées
B e l f o r t ,  10 a o ü t {H avas). —  ü n  tr a in  b lin d é  

q u i r é ta b li t  la  v o ie  e n tr e  B e lfo r t e t  M u lh o u se  a 
ra m en é  ic i d e u x  lo co m o tives  a llem andes.

E n  ra iso n  de l ’e x é c u tio n  in ju s t i f ié e  de su je ts  
fra n g a is  p a r  les A llem a n d s, on  a p r is  co m m e o tage  
se p t no tab les d e  M o n tre u x -V ie u x .

L es tírailleurs in d igénes  
v ien n en t a  la  r e sc o u sse

M a r s e il l e , 10 aoiU. —  Les troupes d ’.Afrique, 
com posées en  m a ieu re  partie de tiraiUcurs in d i­
génes, ont com p lé tem en t te rm iné  leur débar- 
quement e t sont dirigées sur la Tlaute-.Msace, d i-  
rection de Belfort (Havas.)

En Beígique 
Liége reste  calm e  

en atten d an t la ttaq u e
E n  B eíg ique, ca lm e com plel. On ne  sígnale  

gue des renconlres de reconnaissances. Les  
A lle m a n d s  para issen t se  réorganiser devan l 
Liége, avan t de se  repórter eñ avant. L eurs  
avanl-pardes sont sur TOurthe.

.1 signa ler la brillante conduile  d ’u n e  pa- 
trouille á lío u /ía lize , oü se  hcurta n l á u n  esca­
dron e n n e m i elle s ’est déployée en  fourrageurs  
sabrant les A llem a n d s  el fá isa n l d ix -sep t pri- 
sonniers.

Ces fa ils  d’arm es se  répélen l jo u rn e llem en l. 

Les forts sont en excellent état
B r u x e ix e s , 10 aoúf (D épéche llav as). —  La  

silua lion  est tou jours bonne el répond toul á 
fa il a u x  prévisions. P lus le iem p s avance, p lus  
’im m e n se  rencontre généra le  s 'a ffirm e  el p lus  

la population de Liége reste calme. On a (Texcel- 
lenles nouvelles des forts. Le rapporl du com ­
m a n dan l de l’un  d ’eu x  spéc ifie  que le fo rl est 
en parfa il éíat ct que les h o m m es sont en  excel- 
len te  santé , a m p lem en t pourvus de vieres el de  
m u nitions.

II n ’ii a aucun  m o tif de s ’a lurm er de l’appro- 
che signalée de leí ou tel endroit d ’une  poignée  
de uh lans qu i on l p én éra lem en t perdu leur 
roule el se renden t á la prem iére som m ation . 
II y  en a un  peu de tous les cótés; m ais cela ne  
sig n ifie  rien  au point de vue slratégique.

Les abords de B ruxelles sont bieti gardés. 
(Officiel.) ___________

L'aftíllerie allemande prend pisitlon
.A-m s t e r d a m , 10 aoút (D épéche visee). —  Une 

colonne d 'a llaque a llem ande s ’esl m assée prés 
de Herstal. Les contingen ts a llem ands réunis  
dans la partie basse de L iége ne son t pas nom -

b r m x . La silua lion  dem eure  sa n s changem ent.
Hier, dans Taprés-m id i, Vartillerie belge a 

bom bardé, prés de H erstal, u n  ponton  érigé par 
des pon lonn iers a llem a n d s, aprés une héure de  
travail. L es pon lonn iers, en  e ffe c tu a n l cet ou- 
vrage, ava ien l dü  essuyer de nor.ibreu.v coups  
de fu s il. L es A llem a n d s  ava ien t besoin de ce 
poní pour le  transporl de leur arlillerie, qui fu l ,  
par la su ite , passee su r  le poní, chagüe ballerie^ 
t ia n t travnee par hu it chevaux. U ne partie  fu l  
m ise  en  position  a u x  forteresses de L 'ége  ; l’au­
tre, la p lus im portanle , fu l  jo in te  au aros des  
troupes.

Les A llem a n d s  eo n tin u en t á am en er des reti- 
fo rls . (F ourn ier.)

Briüant fait d’arines d’une compagnie d’ ínfanterie belge
Bruxelles, 10 aoOl [Vépéche Havas). Une com- 

pagnle du  14' de ligne lint téte le 5 aotit, enlre Barchon 
et hvégnée, de une heure du matin á  5 heures et em le ,

(?,V* '’^diment altemand, gráce á une mitrailleuse.
blle rapporta un drapeau de balaillon, l'éteruiard du  

regunent et deux mUrallJeuses mises hors d'usage.
l.e gouvem eur de N amur a lancé une proclamation 

menagant de morí toute persorme ágée de plus de setze 
ans qui aura tenté de nutre ou qui aura nui au sitehis 
de la défense.

La place <T.4nvers com mimique une note annongant 
que la rué Von Bary portera désormais le nom de rué 
du général Leman.

Tous les .iUemands et Autrichiens qui ne se présen- 
teroTU pas toul de suUe pour faire étabür leurs títres 
de résidence seront considérés rom me espions.

4 0 , 0 0 0  engagements volontaires en deux jours
L ’en lhousiasm e des populations fa c ilite  l ’or- 

gan isa lion  de la  défense. On a enregislré avan l-  
hier ct h ier  40,000 engagem en ts volontaires el 
retour au service des anciens o ffic ie rs  el sous-  
o ffic iers.

De L iége, on sígna le  le p arfa il éíat de la gar-  
n ison  des forts. • Pas d ’inciaen l. L es approvÁ- 
sio n n em en ts , au com plel, perm etien t de fa ire  
face  á toute allaque.

Une le ttre  du g én éra liss ísm e  
au roí A lbert

Le généra'l co m m an d an t e.i chef les arm écs 
du  no rd -est v ien t d ’ad resse r a  S a  M ajesté  lo 
roi des Belges, co m m an d an t en  chef, la  lettre 
su ivan te  ;

S ire ,
Je  v ien s  de recevoir la proclam alion  que vous  

avez adressée á l’arm ée belge le 7 aoút, et g u i  
con tien t le fra lerne l sa lu l de Voire Á lajesté  
á l ’A rm ée  frangaise.

De ceite pensóe si fla tleu se  pour m es troupes, 
f a i  hále de votts rem ercier en leur nom  el au  
m ien .

A p p elés  par la  p lus odieuse agression á com ­
batiré le  m é m e  afdvcrsaire, vos adm irables so l­
dáis et ceu x  de France se  com porleronl, en tóa­
les circonstances, co m m e de véritables fréres  
d’arm es. C onfian ls dans le íriom phe de leu. 
ju s te  cause, ils m archeront ensem blc  a la v ic ­
toire.

P la ise  á  Volre M ajesté  d ’agréer l’expression  
de m o n  p ro fond  respecl.

S ig n é  : J o f f r e .

Dans le Luxembourg
L es A llem ands se  p rép arent

B r u x e l l e s , 10 a o ú t  [H avas). —  L es .U lem ands  
on t c o n s tru it , dans la gare de  L u xem tfo u rg , 400 
m é tre s  de  qua is en  bois p o u r  le d é b a rq u e m e n t des  
c h e v a u x  e t des canons. Jls se d ir ig e n t v e rs  la  
F rance. s u r to u t  p a r  E s c h -s u r -A lz e tte ,  en  a b a tta n t  
des arbres e t  en c reu sa n t des iranchées. I ls  o n t  
rasé  le v illa g e  de  M erl.

L a  gran d e-d u ch esse 
s ’e s t opposée á  l’envah ísseu r

Í .In d é p e n d a iK ie  íbelge  d i t  que  la g ra n d e -d u -  
ch esse  d e  L u x e m b o u rg . q u i  v ie n t  de  cé léb rer so n  
21* a n n ive rsa ire , a p ro te s té  p e rso n n e lle m e n t co n ­
tre  Vciitrée d es A llem a n d s  dans sa  cap ita le . E lle  
f i t  p la ce r  sa v o itu re  en  fra ve rs  du  p o n t A d o lp h e , 
a fín  d 'e m p é c h e r  les tro u p es  a llem a n d es d 'avanccr. 
L ’o ff ic ie r  q u i co m m a n d a it l ’a rm ée  des e n v a h is -  
seu rs  lu i  a u ra it o rdonné b ru la le m e n t de re n tre r  
chez elle . II tira  son revo lver . La g ra n d e -d u ch esse  
incapab le  de ré s is te r  p a r  la fo rcé , se  re tira  a p rés  
a vo ir  annoncé  son  in te n tio n  de  té lég ra p h ie r  á 
l’e m p e re u r  G u iü g u m e .
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ly’ambassadeur d’Autríchc a quítté Paris
Les reiations diplomatiques

so n t rom pues
entre la France et l’Autriclie

Les relalions diplomatiques sonl, depuis hier, rom­
pues entre la France el VAulriche-Hongrie.

On sait —  nóus le disions hier —  que le gouveme­
ment francais avait prié l'ambassadeur d'Autriche- 
Hongrie a Paris de le fixer d ’urgenee sur les inlentions 
de son gouvernemenl. L e  comle de Szecsen eul une en- 
irevue hier matin, au quai (TOrsay, avec M . Doumer- 
gue, ministre des A ffaires étrangéres, eji c’est a la suite 
de celte entrevue que le gouvernemenl francais, jugeanl 
les explications auslro-hongroises insuffisantes en ce qui 
conceme l'envoi de troupes autrichiennes en Allemagne, 
decida de rappeler notre ambassadeur á  Vienne. Le  
comte Szecsen, informé de celte décision, demanda 
immédiatement ses passeporls el quilla Paris, se diri- 
geant vers la frontiére italienne, a l  h. 45, a bord d ’un 
train spécial mis á sa disposilion par le gouvernemenl 
francais.

II convienl de signaler que le rappel de notre am­
bassadeur el le déparí du comte Szecsen conslitue uni- 
quement la rupture de nos reiations diplomatiques el 
n implique nullement une déclaration de guerre de notre 
part.

*    —

L’Angleterre est-elle en guerre 
avec l’Autriche?

L o n d r e s , iO  aoút. — A la Chambre des com- 
munes, M. King, député, demande si VAngleterre 
se trauve en état de guerre avec VAuiriche-Ron- 
grie.

M. Acland, sous-secrétaire parlementaire aux 
A ffaires étrangéres. répond qu’aucune déclaration 
de guerre ou acte rVhostilité n’a eu lieu jusqu’ici, 
autant qu’il sache, d’un cóté ou de Vautre.

Un don du C añ ad a
IjONDRe s , 10 a o ü t  (Dépéche de VInformation). 

— On annonce que le Cañada a fa it don á l’A n­
glcterre d'un millioH de sacs de farine. Cette offre  
a été acceptée.

En Serbie
L es A utrich iens continuent 

a  bom barder B elgrade
NiOH, 10 aoüt. — La nuil dernióre, une forte 

fusiUade a élé échangée entre les troupes serbes 
et autrichiennes á la frontiére du Nord, prés des 
localités d’Obrenovetz, de Bodovintze et de Loz- 
nitza, su r la Drina.

Belgrade continué k étre bombardóo par de 
g fó sé éS  piéees, se trouvanl en position k  une 
grande dislance de la vrlle; le tir  est dirigé princi- 
palem ent sur la forleresse.

D 'aprés des nouvelles de bonne source, la révo- 
lution au ra il éclaté en Dalmatie.

Les Monténégrins ont pris Spitch, Paohe, T rou- 
vitch et Doudva, pelites villes autrichiennes en- 
toui-ées d’ouvrages forliílés.

L’armée serbe qui a pénétré en Bosnie a d istri- 
bué des fusils á la populalion serbe. (Havas.)

Au Monténégro
C ettíg n é donne ses passeports 

au  m in istre  d’A llem agne
NiCH. 10 aoül. —  Aujourd hui, dés l’aube. des 

conJjats se sont engagés entre Autrichiens et Mon­
ténégrins.

l>es délacheraents monténégrins onl pris cfas- 
sau t, du cóté de l'Herzégovine, les forteresses au - 
Irichiennes de Kossenatz et de Klobouk, ainsi que 
quelques forts de moindre importance.

La colonne moníénégrine de gauche, avangant 
dans la direction de Garhovo, a occupé Toerebiteh 
e t tout le terra in  jusqu’á la riviére Tara.

Ces positions fu ren t cAislinément défendues par 
les Autrichiens, qui eurent une dizaine de soldats 
fa its prisonniers.

IjOS Autrichiens se replient vers Fotcha.
LWllemagne ayant déd aré  la guerre k la Russie, 

protectrice du Monténégro, le gouvemement de 
Getlfgné a donné ses passeports au m inistre d’M - 
iemagne. (Havas.)

En Russie
P c tite s  cscarm ou ch cs  

a  la  frontiére
S .\ in t - P é t e r s b o u r g , 10 aoüt. — Des aéropianes 

allemands volent quotidicnnement dans la direc­
tion de Kovno.

Dans beaucQ,up de villages frontiére, les troupes 
réguliéres allemandes sont remplacées par la cava­
lerie et Vinfanterie de la iandwehr.

Pas de collisions sérieuses á la frontiére, sauf 
de petites escarmouches trés fríquentes.

Les troupes allemandes éparpillées avparavant 
se réim issent prés de la frontiére russe en groupes 
de deux ou trois réginients de marche. (Havas.)

Belges et Tchéques s’enrólent.
Moscou, 10 aoüt. — De nombreux réservistes 

belges, qui ne peuvent pos rentrer dans leur pa­
trie, form ent un régiment qui sera incorporé h 
l'armée russe.

Les Tchéques de Russie forment wn détachement 
spécial qui combatirá avec ies Russes, sous le nom  
de régiment de Jean Huss. (Havas.)

En Italie
Le duc d’Avarna part pour Vienne
R o.m e , 10 aoüt. — Le duc d'Avarna, ambassadeur 

d’Italie a Vienne, est partí ce soir pour Vienne.

On m an ifesté  en  F ra n ce
U ne m a n ife s ta lio n  en thousiaste  en  fa v e u r  

de l’lta lie  a eu lieu  á N a n cy  el dans p lusieurs  
autres v illes de France.

L e G ou vem em en t s ’in téresse  
au so rt des Ita lie n s de P a ris

M. Ren. Viviani, président du Conseil, G  M. Malvy, 
ministre de rirrtérieur, se sont rendus, hier, .k 3 heures. 
au petit lycée Charlomagne, qui abrito temporalronient 
toute une populalion Italienne qui supporfo en notre 
pays le contre-coup de Tagresslon bru 'sle  de T.Mloma- 
gne. Ils y ont été regus par le personnel de Tambassade 
italienne, par le préfet de la Seirte et ie préfet de pólice, 
lis  ont pu se rendre compte que les Italiens et leurs fa- 
mllles se Irouvaletrt k l’abri du besoin. Le président du 
Oonsei! a donné des Instruclions pour que le plus grand 
nom bre possible soit employé a des travaux e t Ies au- 
tres rapatriés en UaJie aussi rapidement que possible.

Les pays neufres
La B ulgarie  se ra ll ie ra-t-e lle  á la O nplice l
D'aprés des informations parvenue á l'agence des 

Balkans, de Nícb, lo ministre d ’Autrlche-'Hongrie k  Sofla, 
comle Tarnowsky, fail des efforts désespérés en vue de 
déclder le gouvernemenl bulgare k se départir do sa 
neutralité au prolU de la üupllce.

P a r contre, plusieurs cenlaines d ’offlciera bulgares, 
entre autres oinq oolonels, auraient passé en Roumauie 
dans le but de gagner la R uss" , oh ils désirent contrae- 
ter des engagem ents en vue de oombattre les Antri- 
chiens.

Les P ays-B as  ne se d ép a r t i ro n t  pas 
de leu r  a ttitnde

B r u x e l l e s , 10 aoOt (Dépéche visée). — Le miniptre 
des P a y s ^ a s  á Bruxelles ayant été interrogé su r la 
question de savoir si la  Hollaude était résolue á atta- 
quer ses envahisseurs pour défendre sa  neutralité 
violée, ce diplómale a déclaré : « Quoi qu’il advienne, 
nous malnliendrons intégralem ent notre neutralité. » 
(Foumier.)

Le Japón s* en  m éle
Sa flotte p ren d  la  m er

Une dépéche de Tien-Tsin adressée au Daily 
Mail dit que trois Japonais ayant été surpris dessi- 
nant les fortifications de Tsing-Tao, sur le ter­
ritoire allemand de Kiao-Tchéou, ont été m is á 
mort.

Le Daily Mail annonce ce m atin que la flo tte  
japonaise a pris la mer pour attaquer peut-étre  
Kiao-Tchéou, en raison de l’exécution de ces trois 
Japonais par les Allemands.

La presse  e s t  unán im e
T o k io , 10 aoOt. —  La presse japonaise est unánime 

& déclarer que le Japón fera honneur i  son alOance avec 
l’Angleterre et ne peut pas se désiniéresser de la guerre 
européenne.

La m obilisation
A ujourd 'hu i m ard i 11 aoüt : dixiéme jonr. 
D em ain  m ercred i : onziéme jour.

Sur mer
Un sous-marin allemand coulé 

par des croiseurs anglais
L ondiujs, 10 aoüt (Dépéche de l'lnformátion).

— L '.\m irauté annonce qu’une escadre de croi­
seurs anglais a élé attaquée par des sous-m arins 
allemands. Le sous-m arin allemand L. V. 15 a été 
coulé. Les croiseurs anglais n’ont pas subi de 
doramages.

♦  ,

Une station allemande de T .S . F. détruite
L o n d r e s , tO aoüt (Dépéche de V Inform al ion).

— La station allemande de télégraphie sans fil 
de Dar-es-Salam , su r la cóte de r.'Vfrique orién­
tale, a été détruite par un oroiseur anglais.

Oü sont le “ Goeben ”  et le “ Breslau”
On télégraphie de Saint-Pétersbourg que les 

navires allemands Breslau et Gmben ont passé 
dans les eaux greoques, se dirigeant sur les Dar- 
danelles.

Un pélerinage des Alsaciens-Lorrains 
á la statue de Stjasbourg

La Fédération des Alsacicns-Lorrains avait convié sea 
m em bres k  se rendre en gcrtége devant la  statue de 
Straabourg. Le rendez-vous avait été llxé aux Tuileries, 
au pied du monument <■ Quand-Méme • de Mercié.

A 4 heures, 2,000 personnes environ se Irouvaienl 
■réuuies rué des Tuileries. Vingt minutes plus tard, le 
coctége se m ettait en marclie, préoédé du drapcau de la 
Fédéralion el d ’un drapeau aux couleurs belges. A sa 
téte se trouvaient MM. Sansboeuf, président de la Fédé- 
ration des Sociétés d ’Alsacien.'.-Lorrains, Le Menuet 
coineeiJler municipal, vioe-président de la Ligue des 
Patrióles, el 'Mlle Dérouléde.

Une leune alsaciemie, en coslume -du pays, portail 
une palme avec Tinscription suivanle : • L’Alsace- 
Lorraine k l’Armée Frangaise 1870-1914 ».

Vers 4 h . 45 le cortége arrivait place de la  Concorde 
el s’aPrétait devant la statue de b trasbourg ; l’un des 
orgabisatcur* de la manifestalion escalada alors Je socle 
du m onum ent pour déposer une p.alme. De toutes parts, 
on s’écria ; Knlevcz le crépe 1 Knlcvez lo erépe I en 
dé.signant Jes oouronnes acerochéos lors des pDloédents 
pélerinage». Aux applaudi.sse«iient8 do rasslslance, le 
délégüé afraolie les crépes dont 11 Jelte k terre les lam- 
bcaux.

Puis, arrivé aU falte de la statue, H demajide aux 
assi.stants rautorisalkm  d'oinbrasBcr Slrasbourg en leur 
nom. Dos eKXilamalions éolalenl de toutes parts.

M. SansíKBuf prend ensuite la parole :
Nous volcl réunla, dlt-ll en siibstance, au pied de cctH 

statue. qui, dcouis qUarantc-quatre ans, a été lo rendez-voui 
de tous oéux qui, comme vous, onl été les plus ndéloa pro- 
tesMMlres contre rinlqao tralté de Francfort. Nous sonunea 
a cette beure émouvante ob la cansclence nationale est ciilln 
révelUée ; l’beure de la rcvancbe est enOn arrlvée ; l’beure 
de la déllvraDce de nos fréres d'Aisace-Lorraine a enOn 
sonnél La Justtce immauente est en marche ; elle a com- 
meocé l’oeuKre de réparation n^cessalre pour lo salut de Ii 
France et la tranqullllté de l’Eurúpo! l’armée rrangaise esl 
en AIsace!

De longs applaudisswnents éclatoot et redoublent en­
cone lorsque M. Sansboeuf poiirsult :

Xe clolron frangats a souné la cbarge a Aliklrch et i 
Muibouse en attebdam que ie drapeau frangais notte sur la 
catbédraie de Strasbourer I

Des cris de « Vive l'A lsace-Lorraine! Vive Liége I 
Vive la R ussiel Vive TAngleterre! » éclatent de toutes 
parís. M. Sansboeuf évoque, en t«vniíiant, le souvenir de 
P au l Dérouléde qui lu lta  jusqu 'k  la  m ort pour la  re- 
vanche. P u is  Je oortége se disloque.

On féte  au V atican  
T anníversaire pontifical----- ------

Rome, 10 aoüt. —  .K Tocoasion du onziéme anniversalw 
de son oouronnemení, le pape a  regu de toute part des 
dépéches de féllcítakons.

L a Tribuna dément absolument les bruits qu’on a fajl( 
courir et d ’y irés  lesquels le pape aurait eu une légére 
attaque d’inlluenza. (Havas.)

La Serbie approuvé  le C o n c o r d a t ____
N ich, 10 aoOt. — La Skoupchina a voté un moralor'um 

de deux mois ; eHe a approuvé le Concordat avec le 
Sainl-Siége el, k Tunanimité. des crédito ex raordinaires 
de so ix " .te  míHlons. (Havas.)

L E  T E M P S  "q U ’I L  F A I T
■ -    -

La tem pérature, qui foum issait les maxima de 
28° á  30°, é ta it encore, hier, en hausse de 3°4 
su r la veille.

La pression barom étrique, k midi, accusail 
767 m /m .

Un temps généralement beau est prcdjable, avec 
t e ^ ó r a tu r e  élevée.

Temps probable pour aujourd’hui cbaud.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Mardl 11 aoúl 1914

LE DÉPART D’ÜN RÉGIMENT ANGEAIS A LONDRES

Le d é p a r t  des  so ld a ts  p rovoque  chez  nos a m is  Ies A ngla is , com m e chez  nous, de n o m b re u s e s  m a n i f e s ta t io n s  p a tr io t iq u es .  On v o l t  
ICI un re g im e n t  ang la is ,  t r a v e r s a n t  L o n d re s ,  e sc o r té  p a r  la foule qui l 'a cco m p ag n e ra  ju sq u 'á  la gare .

Ayuntamiento de Madrid



Mardi / /  aoút 1914 EXCELSIOR - 5

LES ALSACIENS-LORRAINS A LA STATÜE DE STRASBOURG

‘I

1.
r,'i '

Ai

L a  F é d é ra t io n  des  S o c ié té s  a l s a c ie n n e s - lo r ra in e s  a v a i t  o rg an isé ,  h ier ,  une m a n i f e s ta t io n  p a t r io t iq u e  á  l ’occasion  de l’e n t r é e  des  
t ro u p e s  f ran g a ise s  en Alsace. M. Sansboeuf p ro n o n g a  un v ib r a n t  d iscou rs  á la s t a t u e  de S tra sb o u rg ,  place de la Concorde.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L SIO R M ardi 11 aoül 1914

Les mensoivges officieís du kaiser
Un discours de Guillaume II Les Allemands ont renouvelé

au Reichstag allemand
»,’orilcleuse ag-pnce aUemande WolfT expose alnsl les dé- 

tails ue la séance au cours de laquello la déclaration de 
guei^o riK conamunlqiiée, le 4 aoal, au Reichswg ;

Uans le discours du tróne, prononeé m ardi au Rektis- 
tag, Tempereur a rappelé les etTorts de TAHemagiie 
pendant la  orise balkaniqiie pour maintenir ta  paix; 
f’abtme semblait fermé, quand l’assassinat de Tarohiduc 
Krangois-Ferdinand est venu ' rouvrir.

L’Autriche, cbligée de prendre des m esures de sécu- 
rité, a rencontré l ’opposition de la Russie; les préparatifs 
de cette dw niére Oint forcé l’Allemagne á mobiliser.

Quant á la France, l’Allemagne n’est pas surprise 
de la voir aux cOlés de son alliée; la  situation actuelle 
est le résu lta t de la malveillance qui se fait jou r depuis 
de nombreuses années á l’égard de la  prospérite de 
Tempire allemand.

L’em pereur a term iné par ces paroles :
Fiddlcs á l’exemple de nos p ires, graves et nobles, 

humbles devant Dieu el vailUmís devant Vennemi, nous 
nous confions au Tout-Puissant pour qu’U nous assiste 
dans notre ceuvre de défense et soit favorable d nos 
armes.

Vous avez lu, m essieurs, ce que j'ai dit á m on peuple 
du balcón du palais. Je le répéte, je ne connais plus de 
parti, je  ne connais que des .íUemands. (Applaudisse- 
m enls frénétiques.) Et, conime signe de votre résolution 
d ’étre unís sans dislinction de partí, de situation ou de 
confession, pour m e suivre partout, dans la détresse et 
dans la mort, j ’inviíe les chefs de parti ¿t s’approcher et 
ü me le prom ettre en toucbant m a main.

M. de Belhmann-Hollweg, cíiancelier de Tem.píre, 
a fait un  exposé dont voicl le  résumé, d ’aprés la 
méme source offleieuse.

Un malheur épouvarUablc menace l’Europe. Depuis 
quarante-quatre ans, nous jottissons de la paix pour 
laquelle nous voulíons continuer d travailler. Depuis 
VempereuT au plus jeune soldat, chacun avait fait le 
w eu de ne tirer l’épée que pour une cause juste . (Vifs 
applaudissements.) La Russie a allumé la torche incen- 
diaire. (Applaudissements frénétiques.)

I..e cbancelier menlioinne ensuite les faits contenus 
dans le Lhxe blanc e t ’qui justiflent l’atütude de l ’Alle- 
rnagne.

Devions-nous attendre paiiem m ent le m oment choisi 
par les puissances qui nous enserrent pour m ettre le 
fe u  aux poudres ? (’Vifs applaudissements.) II eut été 
crimí:. d’exposer VAllemagne d un tel danger. (Applau- 
dissam ents unánimes entíiousiastes). — Cris : « Non ! 
Non 1 «)

Nos troupes onl gardé tout d'abord une atülude dé- 
fensive. C'est la vérité. Nous sommes en état de légi- 
time défense. Nécessité ne connait potni de loi. Nos 
troupes ont occupé le Luxem bourg et peut-étre déjd la 
Belgique. (Mouveinents, applaudissements.) Cela est con- 
traire aux droits des gens, mais nous savoris que la 
France était préte d l’attaque et une attaque de notre 
aile gauche sur le Rhin inférieur eiU pu nous étre 
fatale. C’est ainsi que nous avons dü passer outre 
aux proíestations justifiées du Luxem bourg et de la 
Belgique. Nous réparerons ce tort dés que nous aw ons  
atteint notre but. (Vifs applaudissements.) Lorsqu’on 
est menacé comme nous le sommes, et lorsqu’on combat 
comme nous pour le bien supréme, on s’en tire comme 
on peut. (Monvements prolongés, applaudissem ents fré- 
néliques et répélés.)

Aü di.soours du cbancelier, le député Haase, au  nom 
de ses collégues socialistes, a  répondu ainsi ;

Jusqn'au dem ier m oment, nous avons lutté pour le 
mainiien de la paix. Cela n’a pas su ffi. AujourcPhui 
qu il s’agU de la défense de la patrie et de voter les 
ressourees financiéres pour nous défendre contre l’atta­
que du isarisme russe, d Vheure du pérü nous sommes 
avec la patrie. ■

Ces déclarations ont été accneilUes par les applau- 
dissetnenls de la Chambre tout entiére.

Une explosión d é tn iít deux m aisons
 —  ■ ■ ■

BÉziErfs, 10 aoüt. — Deux maisons de la  place Saint- 
Louis ont été détruites par une expk>si)a de gaz.

Cette explosión a été provoquée par Ml'e Valentine 
Molinier, inslitutrioe, Agée de quaraate  ans, qui, voulant 
s ’asphyxier, avait ouvert un robinet á  gr.z. Son frére 
pénélra dans la  piéce avec une lampe alRlmée e t déter- 
rnina Texplosion.

L ’instilulriee est mortc. Son frére  e s t gravem ent brülé.

Un e visi tedeM“® Poincaré
Mme Poincaré qui est. comme chacun le sait, taflr- 

raiére de l’Lnion des Femmes de France, a  eu la tou- 
chante pensée de venir saJuer, i6 , rué de Thann, les 
éqiiipos volantes d’inürmiéres qui sous la  oonduite de 
Mlle Brovsn de  Colstoun et de NBle Aze»nar, s'cm bar- 
quai6.Tt 4 6 heures pour Saínt-Dié et Nancy.

.Vprés avoir visité la nouvelle salle de cours théoriques 
8t pratiques e t  les divers S erv ices instaJlés dans Fan- 
mcuhle que Mme GaiUard a  mis généreusem ent 4 !a 
disposilion de la  Soeiété. Mme Pohicaré a  adressé éga- 
lemeirt quelques paroles ém ues 4 I’équipo de dlx Inflr- 
miéres, qui, db-igées par Mlle Flourens, partaient 4 
m inuil pour Bruxelles oü les appeiait Mnne la  comtesse 
de .Mérode, iVíme Péronse, présioentc g é n ^ e ,  alia les 
sabj' c á m inuit á la  gare d ii  NortL

le coup de la dépéche d’Ems
Genéve, 10 aoüt {De notre correspondant particulier). 

—  On écrit de Berlín au Journal de Genéve :
Aprés que l’Allemagne eút adressé un ultim átum  4 la 

Russie et une question 4 la France, des eamions automo- 
bdes parcoururenl les rúes, je tan t dans la  foule des 
supplem ents de journaux contenanl un récit erroné et 
tendaneieux des faits. Voilá comment les choses se sont 
passées en réalité :

La guerre auslro-serbe parait avoir été décidée dés 
avant l’assassinat de raron iduc; r.Allemagne en avait 
accepté le principe, y compris toutes les éventualUés 
qui y étaient contenues. C’est pourquoi elle a refusé 4 
l’Angleterre de faire 4 Vienne des d&narches paoiOca- 
trices.

Au su je t de la mobilisation russe, est-il bien sü r que 
M. de Pourtalés, am bassadeur d’Ailemagne 4 Péters- 
bourg, et son attaché militaire, ne se sont pas trompés, 
q u ’ils n’ont pas pris pour une mobilisation des mesures 
préparatoires? Et s’ils se sont trompés, que dire de leur 
e rreu r, commise au moment oü l’attaché militaire venait 
(le recevoir du ministre de la Guerre russe el de -\I. Sa­
zono les assuratf)ces les plus pacifiques ?

Ce n’est pas tout. La nouvelle de M. de Pourtalés n’a 
pas 4  elle seule dédialné la guerre, comme on pourrait 
le croire en lisant l'histoire offlcielle allemande. Elle est 
datée du 31 juillet, dans la  m atinée; le 20 ju illet au 
soir, dans un conseil de couronne tenu au nouveau 
palais, 4 Potsdam, la mobilisation générale de l’armée 
allemande avail été décidée.

Nous ne savons pas si Guillaume II a fait une dé­
marche 4 Vienne; l’histoire le d irá ; mais nous savons 
de fagon la plus sftre que le tsa r n’a pas été averti de 
fagon offlcielle de son ré s u lta t

Done ;
1“ II n ’est pas sü r que-le tsa r Nicolás II ait réellement 

décrété la  mobilisation générale vendredi matin 
31 ju ille t;

2“ S’il l’a fab, c’était dans l’ignorance du résu lta t des 
démarcbes de (íuillaume II 4 Vienne, ct cela ne consli- 
tua it pas un acte inamical ou un manque de parole;

3° Au moment ou, vendredi soir 31 juillet, l’ultim a- 
tum  allemand fu t,lancé, les efforls de la diplomatie of­
flcielle pour la  paix n’étaient pas terminés et n ’avaieot 
pas échoué.

De son propre aveu, le gouvem em ent allemand était 
alors en possession de nouvelles favorables de Vienne, 
el >M. de Sverbejef recevail au méme moment des nou­
velles concordantes de son gDuvernement. L’ultim atnm 
allemand est arrivé 4 Saint-Pétersbourg absolument 
inattendu e t 11 est tombé comme une bombe au milieu 
des derniers efforts du tsar en favenr de la  paix.

Dans ces conditions, on peut dire que le supplém ent 
de la Gazette de V.AUemagne du Nord, annongant 4 
9 heures du soir un ultimatuHn qu¡ ne fu t posó qu’4 
rnínult el raccom pagnant de commentaires mensongers, 
est une v-érilable réédition de la  dépéche d 'em s.

Le peuple allemand ne sait pas ces choses. II les 
croil comme on les lui dit. II va 4 la guerre  sans enüiotí- 
slasme. Nous avons traversé toute r.Allemagne le jou r 
de la mobilisation. Nous avons entendu acclam er des 
réseiwistes, mais nous n’avons pas vu un drapeau, pas 
entendu im orí qui fü t une acclamatíon 4 la  guerre.

M. T h om son  crée  
le"timbre de la  C roix-R ouge

En vue de procurer des ressourees aux sociétés 
do secours aux blessés, M. Gastón Tbomaon, mi­
nistre du Commerce, de ('Industrie, des Postes et 

T élé^aphes, vient de prendre 
une intéressaníe iajtiative.

Sur sa propositioQ, le  Conseil 
des m inistres a décidé la c réa- 
tíon d’un tinrfiro-poste spécial 
d ’une valeur de O ir . 15. Ce tim ­
bre n ’entrainera affranchisse- 
m ent postai que jusqu’ü con- 
currence de O fr. 10; les 5 cen­
trales sapplém entaires seront 
versés e t r ^ a r t i s  aux ceuvres 
de la Ck’oix-Itouge p ar Ies soins 

de la commission iostituée au  m inistére de la 
G uerre p a r le décret du  8 aoüt 1914.

L’empioi de ce tim bre sera natureHemení facul- 
la tif  pour le public; mais il n’est pas óo u teu i que 
chacun aura  ü coeur d’apporler ainsi sa quote- 
part 4 I’oeuvre si hautem ent hum anitaire poor- 
suivie p ar les sociétés de secours aux blessés.

Ce timbre, qui comportera, pour indiquer sa 
destination, une surcharge de 5 eeníimee e t une 
croix rouge, sera  mis tré s  proc4iainement 4 la d is- 
position du public.

*   ♦ , , . , ____

La guerre va reprendre au Mexique
M éx ic o , 10 aoút. — Tout espoir d e  réaliser la  

paix entre les constitutionnalistes e l  le .nouveau 
gouvem em ent est abandonnó. Le • gouvérnement 
ine:tíoain est décidé 4 dóíendre avec énergie la 
caprfale contre les troupra du e feé ra l Gairanza. 
(l’InformationA.

Le timbre de la 
Croix-Rouge

Berlín veut faire croire 
a une agitation polonaise

Toutes les nouvelles ih ises en  circulalion  á 
B erlín  au su je t d ’une  agitation polonaise el des 
obslacles q u ’elle créeraü á la m obilisa tion  russe  
son l a b so lum en t dénuées de fo n d em en t.

N ous so m m es en  m esure d 'a ffirm er  que la  
m obilisa tion  russe  en  Pologne se poursu il d’une  
fa (o n  parfaite .

[On sait que des télégranim es de source aliemiande 
avaient annoncé qae de graves désordres avaient éclatés 
en Pologne.]

Un beau geste du fils d’Ab l-e l-Rader
Parm i les nombreuses manques de syrapathie dont no­

tre  Franoe est l ’objel depuis la guerre. nous nous faisons 
un  plaisir de relever le geste de l’ém ir .Abdel .Malek, 
hau t commissaire du gouvernem enl chériflen pour la 
pólice des porls, instlluée par l’acte d ’.Algésiras, flls ie 
notre valeureux adversaire de jadis devenu ensuite 
notre ami, l’érair AJd-el-Kader.

L ’ómb- Abd-el-Malek, de passage 4 París, vient en effet, 
avant de rejoindre son poste 4 Tánger, oü 11 se rt la cause 
frangaise, de faire un don de 1.000 fr. au proftt d(| la 
Groix Rouge frangaise.

L e  Moratorium
T exte du décret

Voici le texte du décret re la tif au m oratorium , tel que 
le publie le Journal officiel :

Alt. l" .  — Ponr touces les vaíeurs népoclables échues 
depuis le 31 luUlet 1914 Inclustveraent ou venant á échéance 
avant le 1'  ̂ septcmbre 1914, l’échéajtce est prorogée ele 
treme Jours francs, a condltloo tp» ces valeurs alent éte 
souscrites antérieurement au 4 aoüt 1914.

Les valeurs negociables vlsées au présént artlcle sont : 
les lettres de rbange, les btllets á onlrc ou au porteur, les 
cheques, a l’e x c ^ lo n  de ceux présentés par le tlreur Iiil- 
méme ; les mandats et les warrants.

Ne tombont pas seos l'appUottlon do présent artlcle les 
valeurs negociables toilses sur le Trésor imbllc.

Art. S. — 11 est acoordé un" délal de trente Jours franca 
pour le payement des fournltures de marchandlses faltes, 
entre ccmunergants, antérlearemerM au 4 aoQl 1914.

Cette dlsposttlon ne s’appUque pas aux opérations oITec- 
tuées, soit dans ies bourses de valeurs, soit dans les bourses 
de commerce, lesquelles restent soumisés aux réglements qui 
Jes concernent.

Art. 3. — La prorogatlou de trente- Jours francs accordée 
aux valeurs negociables par Tartlde t*' du présent décret 
est apphcable 4 touees sonunes dues, avec ou sans échéance, 
pour toutés avances faltes antérieurement au 1« aoüt 1914, 
en compte ou 4 déoouvert, alnsl que ponr toutes avances 
faitee antérieurement 4 la méme date sur des tilres de va­
leurs moblliéres ct sur des elTels de commerce, ou garantías 
par ces tltres el effets.

Ajt. 4. — Un délal de tre-nte Jours francs 4 dater du 
l«r aoüt 1914 est accordé pour la déUvrance, notamment con­
tre  regu, centre cheque présente par le tlreur lul-meme, cen­
tre lettre de crédlt, des dépüts espéces -t soldes crédlteurs 
des cozog>tes courants dans íes banques ou établlssemcnts 
do crédlt ou de dépüts, sous les réserves sulvantcs :

Au cours de IwJlte période, tout déposant ou crédlteur dont 
le dépüt oa te soUe en sa faveur sera Inférleur ou égal 4 
Í50 fr., aura te droit d’eo effeotuer le retrait Integral. Au- 
dessna du churre de 850 fr.. Ies déposants ou crédlteurs 
ne pourroot exlger te payement, en sus de ceUe S(mune, que 
de 5 0/0 dn surplus.

Co retrall pourra étre eilgé 4 dater de la promulgatlon 
du présent décret et Jusqn’au 31 aoül indusivement par tout 
c-rédlteur ou ueposont dans Ja mesure oü 1! n'auralt pas 
usé de la faculté de reiralt résuttant du décret du aoüt 
1914.

1.63 dispositloos des aJinéas prérédents n- s’appbquent 
pas aux versements eirecaués par les déposants 4 parilr du 
8 aoüt 1914, ni aux encsissemenu de toute espéce faits pour 
leur compte 4 partir de la méme dale.

Lea cteposants ou crédlteurs qnl occupent un personnel 
d’ouvriers ou employés pour i exercice a ’une professlon agrl- 
cole, indimtrlélle ou cconroerclale, auront droit, sur les 
sommes teur appartenant, 4 la totalité du montant des sa- 
latres de diaqne écbéanee de paye, • la cbarge pour eax d'on 
justlOer par la prodncUon des éwis de payemeirt du per- 
sonneJ.

Sont assimUées aux salairos pour I’aigUieatlon de la dls- 
posimon ci-dessos, les allocatlons temporaires ou rentes via- 
géres dues aux victimes d’accidents du travail ou 4 leurs 
ayanls droJt, en vcrtu de la lol du 9 arrll 1398 ct des lols 
qui l’ont modlllée.

Les industriéis dont Ies étabUsseroeots oot été réqiiisi- 
Uonnés, en vertu de te lol du 3 JuUJet 1877, auront droit 
an retrait intégraJ des fonds leur appartenant.

Les in d u s tr ié  et entrepreneurs de foumltures qui jus- 
ttfleront de commandes falles par l’Etal pour les besolns do 
la défense nationale, les concesslonnaires de Services publlcs 
potirront cilger te retrait de leurs fonds dans la mesure des 
dépenses, en sus de oellcs de main-d’ceuvre, nécessaires pour 
assurer l’exécutlon de ces commandes ou de ces servlccs.

Les sociétéa ou associatloos ontcteUemont autorisées 4 pré- 
ter leur concours au servloe de santé des armées de terre 
et de mer aurom le droU u’opérer le retrait de la totallié 
des fonds par ellos déposég.

Alt. 5. — Le délal de trente Jours francs 4 dater du 
i-r aoül 1914 s ’̂ i l q u e  su remboursemcnt des bons ou cen­
tráis d’aasurance, de capltallsatlon pu d’épargtu: 4 terme jflxe, 
ou sUpolés rend)oursabl(é au gré du tltulalrc ou du porteur.

Ayuntamiento de Madrid
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Les Allemands redoublent leurs outrages
I/e m inislre des Affaires étrangéres a reyu de 

M. Armez, cónsul de France k  Sluttgart, le rap- 
port suivant :

Berne, le 5 aoút Í914.
Ainsi que Votre Excellence le sait d6já, je  suis a r- 

rivé hier á Berne.
Je eroiá devoir donner quelques indications sur la 

ía?on dont j ’ai dü quitter S tu t t^ r t  et su r les événe- 
ments qui ont préoédé mon départ.

Düs le 29 ju illct aprés-inidi, j 'a i élé privé de toutes 
conmmnioations postales ou télégraphiques. La gare ne 
garantissait plus la circulation au d e li de Strasbourg et 
tous les trains avaieut d’énormes retards.

Le 31 au matin, la situation paraissait si ^ a v e  que 
j ’ordonnai le départ im médiat de la colonie scolaire pour 
la  Suisse. seule voie de sortie libre. J ’avlsai notre am- 
bassadeur k Berlín et lui fls part de mon intention de 
nc quitter S tu ttgart que sur son ordre formel.

Le 31 á midi, l’état de guerre était proclamé. Je 
requs dans raprés-m idi une lellre mise á  la poste le 
25 íi P aris : elle me parvint ouvcrte avec la note 
<■ décaohetée pour sécurité militaire ». Je protesta! Im- 
médialemenl auprés du  nrinistre des Affaires élrangéres 
qui m’écrivit qu il ne pouvait que tran.smetlre ma récla- 
uiation aux aulorités militaires.

Les télégram m es clüffrés étaient d’ailleurs refusés 
dés cette date.

Du reste, une communicatíon offlcielle du ministére 
d 'E tat m’avisait, le 2 au matin, que je  n’avais plus le 
droit d’écrire en France, mais que j ’étais encore autorisé 
á C()rrespondre en allemand avec notre ambassadeur.

Le soir, j'é ta is prévenu par une personne süre que 
l’on venait d ’afflclier un lélégram rae offlciei annongant 
qu3 des aviateurs franqais avaienl bombardé Nurem berg 
et que le gouvernem ent franqais. a^anl violé le droit des

Í;ens, l’état de guerre  existait avec la France. La popu- 
ation, qui ju squ ’alors n’avait eu d’hostilité que contrc 
la  Russie, se m ontrait fort cxcitée. On me conseilla de 

nc plus sortir.
Le 3, vers 10 h. 30, deux individus, fort corrects 

d ’ailleurs, se présentérent i  la chanoellerie e l me dé- 
oiarérent qu’ils étaient délégués par la direcUon de la 
pólice pour as.surer mon départ. lis  ajoutaienl qu ’ils 
avaienl ordre de ne pas me perdre de vue et que tout 
était flxé et réglé pour ce départ : le train désigné, 
l’itinéraire prévu : L'lm, Priedrichshafen et le lac de

Gonstance. J ’avais environ Irois heures pour me prépa- 
rer.

J ’avais préparé dans la nu it une lettre pour demander 
mon passcport. Je la  fls porler et requs immédiatement 
ce document. II était llbellé au nom de M. Armez 
« jad is cónsul de France & S luttgart » e t valable jus- 
qu’au 5 « sans prolongation po.ssible ». •

Aprés une longue diseussion," d ’ailleurs courtoise, et 
une conversation léléphonique entre mes policiers et 
leur directeur, je  fus autorisé k me rendre dans une 
faniille amie, é qui je  voulais cenfler quelques objets de 
vaieur m’appartenan t el Ies effets que jo devais laisser 
puisque je  ne pouvais prendre que les colis á main. Je 
rus d’ailleurs aocompagné. En somme, j ’étais, malgré la 
correction de mes gardiens, non seulement expulsé, 
m ais prisonnier et gardé k vue.

J ’cus juste  le temps, en rentrant, d’empiler quelques 
effets dans raes vaHses et de clore ma maison. Mes 
gardiens s ’étaient déjá occupés de prendre mon billet, 
de faire porler raes valises. Accompagnés de plusieurs 
de leurs coUégues, qui m ’encadraient, ils me conduisi- 
rcn l á la  gare, m’inslallérenl dans une salle d’attenle 
oü je  dus palienter plusfeurs beures. Enfln. on me flt 
monler dans un compartiment de premiére classe et 
m es gardiens ne me quittérent qu ’au départ du train, 
me souhaitant d’ailleurs courtoisement au revoir.

Le reste du voyage fu t moins facile. Au moment oíi 
Je tram  s ’arrélait á  la  prem iére slation, un offleier qui 
éta it assis i  cüté de moi se leva brusquem ent - t ,  me pre- 
nan t par le bras, me cria  : « Vous éles arrété! Vous 
Stes un espión fran já is! » Auss’tót, les aulres voya- 
geurs se m irent á  pousscr des cris de fu reur et se je- 
lérent su r moi; l’un  d’eux sortit un revolver e l me l’ap- 
pliqua contre la  téte, tandis que les autrcs essayaient 
de me jc ter hors du  wagón, toul en appelant la pólice. 
La foule s’am euta rapidémcnt, hurlante e t menaqante.

J ’allaís Stre projelé hors du wagón et tomber a 
Ierre, lorsqu’un sergent de ville me barra  la route, 
ce qui me perm it de rester su r le marehe-pied et méme 
de ren trer dans le compartiment. Sur l’ordre de l’offlcier 
qui m’avait lou t d’abord saisi, l’agenl se mit en devoir 
de m ’a rré te r et avail déjá  sorti les menottes qu’il vou- 
lait me pa.sser, m algré mes prolestalions. bien que je lui 
eusse m ontré mon passeport qu ’il m it dans .sa pochc.

J ’étais dans un coin du  wagón, ne voulant pas bou- 
ger. II dut y  avoir á  ce moment une lutte asscz c.onfuse 
et je  dus recevoir quelques coups, sans d’ailleurs m’cn

rendre bien compte, car je  me suis apergu plus ta rd  
que j ’avais les épaules douloureuses, la téte m eurlrie 
et que ma montre avait été cassée.

J ’allais étre expulsé du wagón, lorsqu’un noqveau 
personnage, que je n ’avais pas rem arqué, s’intejposa 
entre I’agenl de pólice et moj et lui flt lücher prise. La 
nouveau venu exhiba une médaille d’agent de la Süreté 
e l donna l’ordre de me laisser, disant qu ’il me recon- 
naissail. II détourna ainsi la colére de mes agrcsscurs, 
qui le rouércnt de coups et le jeíérent su r la voie.

Avec un cóurage que je  dois reconnaítre, il s’obslina 
i  me proléger, rem onta en wagón, extiiba d vers papiers 
el flt adm ettre que le train pouvait repartir, qu’i: serait 
tcujours tem ps de m’arré ter á la station suivante.

Le train repartit en effet, ce qui perm it une discussion 
plus cahne. J ’avais heureusem ent dans ma valiso, les 
deux derniéras lellres que m’avait adressées le minislre 
wurtem bergeois des .\ffaires étrang(-res et une carte 
d ’accés su r les quais de.la  gare de StuU gart. Ces docu- 
m ents flnirent nar convaincre les offlciers qui m’avaicnt 
pris pour un espión et, á  la slation suivante, l’agent do 
pólice descendit aprés avoir pris de copieuscs notes.

Le reste du voyage fu t long et pénible, mais ne fo t 
m arqué par aucun incident. Je  dois dire que l’agenl de 
la Sürelé qui m’avait protégé ne me quilla plus et eut 
la précaulion, k chaqué diangem ent de train, de prévc- 
nir le commandanl m ilitaire de la gare el de me faire 
protéger.

Je dois reconnatlre que, de tous nos agcnts d’AIle- 
magne, j ’ai été le plus favori.sé; Votrc Excellence 
pourra savoir de quelie fa^on notre ministre k Municti, 
son collégue russe et leur personnel ont élé traités.

Enfln. S. Exc. M. l’am bassadeur á Berne pourra lui 
djro de quelle facen M. Bernaidino del Campo, ancien 
présidenl de l’Etat de Sao Paulo, a été, avanl-hier. 
ainsi que sa femme, assommé á coups de crosse par des 
soldats bavarois, dépouillé de ses bijoux et rojelé mou- 
ran t á la frontiére suisse.

(M. Armez, constri A Stultgart, est le nis de M. Armez, dé- 
putó des CCtes-dn-7iord.)

Les F ran g a is  re ten u s  á la  fron tié re
Les Frangais venanl de FrancforL qui avaienl été rc- 

tcnus á Donaueschingen sont arrivés sur la  frontiére 
suisse, mais les Allemands, ju squ ’ici, ne Ies onl pas 
laissé passer en Suisse.

: |'í;i

Dans la Légion d’honneur
Le Joitm al officiel publie ce matin les promotions et 

nominalions suivantes dans l’ordrc national de la Légion 
d ’homreur (ministére de I’lnlérieur) :

Sont nommés ou prom us ;
CoMM.\NDEUH. — .M. IJubar, publtclstc A Lille (Nord).
OmuEHS. — MM. Dous, sous-dlrecteiir A fadmlnlstratlon 

céntrate du ministére de I’Intérleur ; Calmés, directeur des 
Journaux ofltrlcls A Paris ; les docteure Gossrt, Jat/le, Dupré, 
Audigé, SoUier ; Fierre La/Ute, dlrocteur-rédacteur en chef 
á’bxcelsior ; Perreau, puWlclste A Parts ; Gros-ilagrcvieiUe, 
Somay.

C h e v a u e r s . —  MM. fiaiidiv, prífet du Gers ; Segond, préfet 
de l’Aude ; Blanchard ; Chanot, directeur de la poUce munt- 
clpale A la préfecture de pólice ; Champion, maire de Mal- 
sons-AJfort (Selne): les doctcurs Fonrnier, Jordanis, Lévi, 
Terrien, Rocher; MM. Albert, Charlct, putoUclstC; Dupuy, Hey- 
mattii. Charles Honssaye, Lordon, Rigolet, Yve-Plessls, puWl- 
clsles A París : les docleurs Romieu, Blanchier ; M.M. Lor- 
geré, conse.lllcr général des COtes-du-Nord ; le docteur 
Jeambraud-, MM. Pianson, Merlin, le doctcur Maillard; MM. Re­
non, de Lassence, malre de Pau; Clero, Carpentier, puldlciste; 
Sorignet, Marot, Lavail.

N K C R O J L O C I K
Kous opprenons la morí :
I>e M. Charles Horel, anclen conselller d’arroodlssejnent. 

anclen malre de Domfcne (Isére).
Du eaptaine Dorel, décédé A Lyon.’
De V. Henri David, sénateur de Lolr-et-Cher, décédé A 

Arvillc.
Do M. • aul Montagne, anclen directeur de I’Agenco Jia- 

tlonale.
De .Vmc veuve Crista, née Filllol, décédée A l’Age de 

soíxame-deux ans. A París. Elle était la mére de l’ingénteur 
(les ehemlns do fer de i’Etat, U laute de MM. G. Letéture, 
sous-ingénteur de la VlUe de París, ct H. Leréburc, Ingé- 
nleur en chef des ponis et rbaussées.

De M. Edtnond Leroy, notalrc honoraire, décédé en sa pro- 
pi iété de la Cha«vcmcj-ie. A Ozoír-te-Feiriére ,& e lD e-€ i- .M am e '.

De .ifm e M ew es, fumme dr Parcbltecte, décédée A París.
De .tí. l,ouis Couturat, que M. Bergson avall cholsl pour 

le suppléer dans sa chaire du Collége ile Frano'. décédé des 
suites d'uii accideiii d’automohlle.

Du gfatral Linares, atKK-n rnimslre de la Guerre espagnol, 
décédt- A Ma<Uid.

De Mme re iu  Déjardin, fcitime de l ’a v o c A t A la Cour.

Aux abonnés d’ Excelsior”
Nons avons pu  a ssu re r  rég u lié rem en t le Ser­

vice de nos abonnés, sau f pour TAllem agne, la 
Bosnie, l’Herzégovine, le Luxem bourg, l ’A utri- 
cbe-H ongrie, et c e rta in s  pays ou tre-m er.

Si (pielqnes re ta rd s  se p rodu isa ien t, ils se- 
ra ie n t dus á des cas de forcé m ajeu re  et nous 
som m es, bien  en tendu , á la  d isposition  de nos 
abonnnes po u r le u r ren v o y er les num éros qu’ils 
n ’a u ra ie n t pas regus

C o m m u n i q u é s
¡Le docteur Bonnet a eu la  généreuse inspiralion de 

consacrea- aux seoours & doncer aux  irtessés, pendant 
la  durée de la guerre, sa maisoti de santé —  accieo 
hütel du prince Borgtiése — 7, rué  de la  Ghaise. Cette 
maison exceptionneUement bien située, entre une 
grande cour et un jard ín  de 4.000 métres, peu t conte- 
n ir 200 lits. Elle posséde trois salles d’opérations, une 
salle de radiograpfiie, une salle de -ansem ents, soixante 
inflrmiéres. personnel hab itud  trés expérimenté.

Le docteur Booiiet, k  ü tre  gracieux, a mis cette am- 
bulance á la  disposition de Mine Gastón Ttiomson qui, 
avec le concours d’ainis dévoués el sous l ’aulorité du 
Service de saarté militaire, s 'est cJiargée de son fonc- 
Uonneauent.

Le chirupgicn en cbef de l’am bulance se ra  le dooleur 
Jean-íx)uis í’aure, chirurgien des hOpHaux.

La société de Secours aux Blessés militaires a 
expédié aujourd’hu i á l'hépital d’Issy-lcs-Moulineaux 
une équipe dont Mme Camille Bellaigue est inftrmiére- 
m ajor. L’ne équipe est égalenient partie pour Compié- 
gne et quelques inflrmiéres qui n ’avaient ¿as encore pu 
joindre leurs postes sont parties pour différenles direc- 
tions .

L’équipe envoyée dimancbe par la société de Secours 
aux Blessés m ilitaires á la Croix-Bouge belge a été mise 
sous la  direcUon de Mme Dejouine, docteur en méde- 
cine. Elle comprenait, entre aulres inflrmiéres, la  du- 
cbesse de Sutnerland, arrivée la  veille d’Angleterre, 
Mmes Dnley, Harispe, de Chargeres, Miles d ’Ornano, 
Falk et d’autres encore.

La société ouvrira un troisiéme cours dés demain 
12 aoüt. k 10 heures du matin, á  la  salle des Hautes- 
Etudes conimcrciales, 195, bculevard Malesherbes.

La Fédéraüon naUonale de préparation militaire 
de France e t des colonies organise une anibulance, 7, 
m e  Newlon, et fail appel á  tous les jeunes gcns de dix- 
sept á vingt ans appartenant á  des sociétés de prépara­
tion militaire pour form er un  corps de volontaires qui 
sera m is á  la disposition du  m inislre de la Guerre. 
S’adresser 16, ru é  de Grammont.

A partir du samedi 15 acül. á 3 heures, ct ensuite 
tous les dimancíies, tant que durera  la guerre. M. l’abbé 
Sertilianges donnera á la  Madeleine une suite de confé- 
reoces déstinées á hausser le caeur de nos coucitoyens 
au niilieu des souffrances qui s’apprétent.

Su je t : La ITe héroíque.
La Société nalionale de Sauvetage. dont le siége 

est á Paris. 148, faubourg Saint-Denis. regoit tous Ies 
jours, de i á 6 heures de Taprés-midi, les personnes 
désireuses de voir iitiliser leurs .Services, afln de rem - 
piacer. dans la mesure du nossible, les m em tres partís 
sous les drapeaux et les préparor- aux secours á donner 
aux blessés.

Los 300 volontaires grecs. formés en légion afln 
de combatiré aux cülés de leurs fréres frangais, se trou- 
vcnt placés. depuis le 5 aoül dernier. á la disposition du 
gouvem eur mililaire de París, qui a tcnu k les félicilcr 
d( leur amour pour la France.

Tous les jours. des cnrijlemenls nouveaux ont licu 
.w siége de la légion, 3, rué M argueritte, oü des volon­
taires grecs de orovince s’inscrivent par dépértio.

A la Vie Féminine
La Vio Fém inine ouvre ce matin, a d ix  heures, 

un secand ouvroir ouvrier, 75, avcnue des Champs- 
Elysces, dans les magasins de la maison Delahaye, 
m is aimablement á la disposition de MUe Thom ­
son. Contre le travail d u n e  journée, les ouvriéres 
recevront le repas de m idi et un goáler.

Cet ouvroir confectionnera du Unge pour l’a^ 
mée, les ambulances et les malernités.

S ’inscrire 75, avenue des Champs-Elysées.
— Les inscriptions pour le cours d ’in firm ié m  

sont jusqu’á nouvel oidre suspendues á la Vie 
Féminine, qui en a requ douze cent.t dans la seule 
joum ée dhier.

— La  Vie Féminine remercie ilM. Vincent 
Ponnier pour les piéccs de toiles envoyées gra- 
tuitem ent o Vouvroir militaire.

A la Bourse de Paris
Parts, le 10 sont lOll, 

Les opérations contlnuem sur le marché aussl nomhreuseS 
que le permet la sltuaUon ; on a méme enregislré aujour- 
d’hui uu ccnain nomhre de iransacllons sur le marché en 
hanque au comiitant, trausaetlons que l’on a cru devoir an- 
Duler en clOture, la fermeture générale du marché élranger 
reJKlant iniposslblc, d’aprés les membres du Syndicat des 
BanquJcrs, la cotathm de valeurs doiu lo marché est le plus 
souvent International. Au Parquet, notre Rente se rclroiive 
A 75 francs A tcsrac, A 75 fr. 50 au comptanl. Le 3 1/2 0/0 
ralt 83 francs A tenw . A terme aussl, la Banquc de Parts 
cote 1.120 ; le Crédit Lyonnals, 1.300 ; Banque .NatlonaJe du 
Mexlque, 470; Banque Espagnole Rto-de-Ia-Plata, 315. Au 
comptanl, parml los fonds étrangers, le Russe 5 0/0 1806 
s’iuscrit A 90 francs ; Portugals 3 0/0, 60 fr.; Russe 4 1/2 0/0 
1909, 85 fr. Qu(4aucs alfalrcs sur Ies tltres coloolaux. Tobll- 
gatlon .Madagascar 1903, A 80 fr.; l’Afrlque Gccldcntale Fraii- 
gaíse, A 409 fr.; le .Maroc nouveau, A 450 fr.; Crédit Fouclor 
de Frauce, 800 : Esc, 760 ; Ouosc, 790 ; SujJ de la France. 
135 ; Banque d’OrleBl, 74 ; Banque Ottomanc, 500 ; Omnlfiu.s, 
390 ; Wagons-Llts, 320 ; Suez, 4.000 ; Electrtctté de París, 
part., 1.200 ; Parisienne de Dlstrlhutlon, 429 ; Hlo-Tlnto, 
1.400 : Fives-UIle, 780 ; Mckel. 850 ; Rlcher, 1.775 ; Elahlís- 
scmenls Patbé, 120. Aux ob.lgaltons, Saragossc 3 0/0, 327 ; 
Portugals 3 0/0, 175 ; Altai 4 1/2 0/0 1913, 448 : Crédit Fon- 
cler Egjptien 4 O/O, 470 ; Compagnie Générale des Eaux 3 0/0, 
412 ; Klvol-Roy 5 0/0, 455 ; Suez 5 0/0, 575 ; Forgés et 
Aclérles de la Marine et d’Homécourt 4 0/0, 485.

LES MANIJSCRITS ON J N S E R E S  M E S O N T  P A S  B E N O U P

i t u m d  ix4ost4 g i r  i t t  ly u g r a M in  lynilignéi.
CoM UM lilon. » » .  -Tigm pg-ElyM w . —  1. P l .v t L .

Le gérant : v'tcroH Lauvercnat.
Impfunérle, 19. rué Ciidet. Paris. — C. U tfij. 
iísoANug rotattvet ie s  B ttblim tm snié Merinoni. 

Bpiaialetnmt ooMimUes pour g MeceUior
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Les Londoniens acclament leurs souveraíns

On sa i t  quel e n th o u s ia sm e  p rovoqua  á L o n d re s  la nouvelle  de la d é c la ra t io n  de g u e r r e  á l’A llem agne . Le so i r  m ém e, une  fou le  
én o rm e  se r e n d i t  d e v a n t  le pa la is  de B u ck in g h am . Le roi, la re ine  e t  le p r in c e  de Galles, qui se m o n t r é r e n t  au  balcón, fu r e n t

fo l le m e n t  o v a tionnés ,  (PHot. Aramhourou.)

Le salut au drapeau par les officiers du 32® de ligne
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Le d é p a r t  du 32® de ligne, qui q u i t ta  C h á te l le ra u l t  il y  a que lques  jours ,  f u t  p récédé  de l’é rn o u v an te  cé rém o n ie  du sa lu t  au  d rap eau .
On voit  ici les o ff ic iers  s a lu a n t  de l 'épée  l’é te n d a rd  de leu r  ré g im e n t .
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